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Pauvreté - La part du pauvre

Texte biblique 

Tu ne grappilleras pas 
Lévitique 19, 9-10 

Lorsque vous moissonnerez vos terres, tu ne moissonneras pas jusqu’à la lisière du champ.
Tu ne ramasseras pas les glanures de ta moisson, tu ne grappilleras pas dans ta vigne, tu ne
ramasseras pas les fruits tombés dans ta vigne : tu les laisseras au pauvre et à l’immigré. Je
suis le Seigneur votre Dieu.
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Méditation

La part du pauvre

« Grappiller », dit un dictionnaire, c’est « cueillir les grappes de raisin laissées dans une vigne

par les vendangeurs ». Or, il s’agit ici de ne pas grappiller… dans sa propre vigne. Glaner,

c’est « [r]amasser dans un champ les épis qui ont échappé aux moissonneurs ». Or, il s’agit

ici de ne pas ramasser les glanures de sa propre moisson.

La première étape de la pauvreté, c’est un rapport juste à sa propre richesse. C’est croire que

ce que j’ai ne m’appartient pas totalement. Il y a, il y aura toujours la « part du pauvre », une

sorte de dîme naturelle : « Tu ne ramasseras pas les fruits tombés dans ta vigne : tu les

laisseras au pauvre et à l’immigré. »

Le passage se conclut par : « Je suis le Seigneur votre Dieu. » Toute richesse doit se

rappeler qu’au-dessus de nous, il y a Dieu et que ce Dieu n’oublie jamais les pauvres. 

Une amie, tertiaire franciscaine, me racontait qu’un jour, une dame inconnue, en attendant le

bus, lui avait dit que le problème, c’est que nous étions trop nombreux sur la terre. Du tac au

tac, mon amie lui avait répondu, que le problème, c’est que nous ne partagions pas assez.

C’est là du bon sens théologique : les biens matériels sont par essence limités, mais ils

permettent de mettre en œuvre la charité, qui, elle, est infinie et inépuisable. 

Laisser la place au grappillage peut mener loin : c’est ainsi que Booz, riche propriétaire, a

trouvé sa charmante épouse, Ruth la Moabite, qui glanait sur son champ. De cette rencontre

naquit Obed, le père de Jessé, le père de David. D’où naquit notre Sauveur, si attentif aux

miettes qui tombent de la table...
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